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DOSSIER «FORMATION / AUS- UND WEITERBILDUNG»

LES APPRENTIS AID
SUISSES ROMANDS S'EXPRIMENT

(/lté pensent /es apprentis assistants en information documentaire (A //J j suisses romands de Zeur noureZZe /ormaf ion?
Suite à une Zettre commune adressée à Za rédaction d'ARB/DO, /Jarid G/iiandoni, porte-paroZe des apprentis t//Z

de première année, Zirre ses impressions.

I RBLDO: (ZueZZes sont ros attentes par rapport à Za noareZ-

Ze/ormation d'assistant en information documentaire?
David G/iiandoni: La nouvelle formation doit avant tout
correspondre au développement des nouveaux aspects de la

profession. C'est pourquoi nous souhaiterions avoir plus
d'apports spécifiques dans les branches professionnelles, et

avoir, par exemple, la possibilité d'étudier un vocabulaire
allemand spéciabsé. 11 serait également judicieux d'appro-
fondir les cours de bureautique pour y étudier les divers sys-
tèmes de catalogage... Ou encore d'adapter les cours de

droit et de civisme en y intégrant la problématique du droit
d'auteur et du copyright.

fît qu'en est-iZ de Z'EcoZe prq/cs.sion/ie/Ze de Lausanne?
D. G.: Je dois dire que nous n'avons que rarement l'oppor-
tunité de réunir élèves et enseignants pour discuter. L'Ecole

professionnelle commerciale de Lausanne (EPCL) est serrée

tant au niveau des locaux que des cours. Nous n'arrivons
même pas à obtenir des dictionnaires pour la classe, c'est
dire! Nous aurions souhaité plus de communication entre
tous les partenaires et plus d'encadrement. Les apprentis
ressentent cela comme une marque de désintérêt général et
ils ont l'impression qu'on ne leur donne pas droit à la paro-
le, malgré tout le respect dû à l'information documentaire...
Nous déplorons également que certains enseignants n'aient
été avertis qu'au dernier moment de la voie suivie par leurs
étudiants et n'aient pu préparer leurs cours en conséquence.

On parle cZe différences entre Za Suisse romande et Za Suisse

aZémanique. A notre avis, qu'en est-iZ?

/i. G.: Les différences de niveau entre l'enseignement prati-
qué en Suisse romande et alémanique nous inquiètent. Le

contenu des cours n'est ni homogène, ni équivalent. Et il est

toujours difficile de savoir ce qui se passe à Zurich. Mais une
chose semble évidente: il existe une différence au niveau des

connaissances au programme, ce qui rend les élèves per-
plexes quant au contenu des examens. On peut comprendre

que l'organisation ne puisse être la même partout, mais on
aurait quand même espéré une plus grande cohésion à

l'échelon national.

Cette nouveZZe/ormation regroupe aussi Zueu Zes apprentis
des /uh/iof/îèques. que ceux des arcZiives et des centres de

documentations. Les cours en tiennent-iZs Z>ien compte?
D. G.: La nouvelle formation devrait être sur pied d'égalité
au plan archivistique, documentaire et bibliothécono-

mique. Une fois la formation terminée, nous devrions idéale-

ment pouvoir être à l'aise dans tous les mibeux. Katalin
Haymoz nous en explique les différents aspects et spécifici-
tés, mais ce n'est pas suffisant, car les cours relatifs aux
thèmes propres aux archivistes et aux documentalistes
sont sous-représentés. Un apprenti ne travaillant pas en

bibliothèque se retrouve ainsi pénalisé par rapport à

ses camarades qui ont l'occasion de cataloguer plus
souvent.

Çue pe/f.scz-7;ous des cours que vous
sîtivez?
Z). G.: On sent que les professeurs
font de leur mieux, mais qu'ils sont

un peu «largués». Les branches

professionnelles ne couvrent cpie
25% de l'ensemble et souffrent
d'un cruel manque de supports.
On se retrouve également avec
Katalin Haymoz comme seule et

unique enseignante pour assumer la

partie la plus importante de la for-
mation. L'idéal serait donc d'obte-
nir plus d'intervenants pour déve-

lopper les divers aspects du métier.
Des visites ont bien été effectuées
dans diverses institutions, mais

sans plus. Nous souhaiterions égale-

ment pouvoir bénéficier de la possi-
bilité de suivre des cours menant à

une maturité professionnelle en

parallèle.
La classe d'assistant(e)s en information documentaire (2° volée, 1°' année). Foto: Patrizia Nasàvera
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QueZZes sonf vos croi/ites par rapport à /'avenir?
D. G.: Notre crainte est que les choses restent en l'état et

que l'on arrive au terme de notre cursus sans bénéficier
d'une formation adéquate. Nous craignons que les

employeurs ne nous engagent pas, faute ne pas avoir assez

approfondi les sujets. Nous redoutons également de ne pas
être assez performants dans les différents milieux, en raison
des déficiences de la formation. Enfin, nous sommes aussi

très inquiets face à notre futur statut, sans parler des élèves

qui se font du souci pour les examens finaux.

Et sur /e terrain, comment ce/a se passe-t-iZ?
D. G.: Les conditions de travail en institutions sont très
variées et dépendent principalement du lieu où l'on est.

Certains élèves se plaignent d'avoir à faire face à une certai-
ne forme de mépris pour la formation des apprentis assis-

tants en information documentaire. Les employeurs sont

parfois également dans le flou et ne savent pas quelle forma-
tion donner à leurs apprentis, faute de critères. Mais les

gens ont la possibilité de faire des stages extérieurs, ce qui
leur permet d'en apprendre plus que le feraient des gens qui
restent toujours au même endroit.

Avez-vous des contacts avec /es associations pro/essionne/Zes

respectives?
D. G.: Les associations restent bien silencieuses, hormis la
BBS qui nous a proposé sa carte de membre. Le Salon du
Livre gratuit, ça passe plutôt bien, soit dit en passant!

A votre avis, que/s sont Zes points positi/s de cette nouve/Ze

/armai ion A/D?
D. G.: La formation AID est une excellente idée nous offrant
la possibilité de travailler dans le domaine qui nous plaît le

plus. L'étendue des possibilités est vaste. On n'est plus obli-
gés de rester dans un endroit poussiéreux. On s'ouvre et on

prend les devants, avec l'appui des nouvelles technologies.
Nous avons le sentiment de pouvoir accéder à une forme

d'emploi futuriste tout à fait impressionnante, sans avoir

pour autant à passer par l'Ecole d'Information Documen-

taire de Genève, qui a des critères de sélections plus durs et

qui demande un bac et une année d'expérience profession-
nelle pour l'admission. L'expérience concrète acquise sur le

terrain nous est, elle aussi, très précieuse, car notre plus
grand désir est de pouvoir devenir des travailleurs à part
entière, pour que notre formation ne devienne pas qu'une
simple étape intermédiaire à l'avenir.

contact:
Patrifc G/aaser (A/D 20/ j et David G/iiaadoai (A/D iO/ j

aidcoratact@ya/ioo .com

PROPOS RECl/E/LL/S

par Eve/nie BarA7iard
Loir égaZemeat /'interview; suivante de Marie-C/aude

Troe/i/er, présidente de Za //é/égat iow à Za/ormation AAS-

BBS-ASD, et Christian GiZZiéron, memZ>re de Za DéZégaiion,

qui répond notamment à certaines questions des apprentis.
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Communiqué du SSB

Lors de l'assemblée extraordinaire du
Comité du 19 mai 2000, les membres du
Comité du Service suisse aux bibliothèques
(SSB) ont élu un nouveau président.

A été nommé M. Ziga Kump, né 1954, rési-
dant à Berthoud. M. Kump est directeur de
la bibliothèque de la ville de Berthoud et
président de la commission des bibliothè-
ques scolaires et communales du canton de
Berne. Il collabore en outre à divers orga-
nismes bibliothécaires (entre autres il est
membre du Comité du BBS et da la CLP) et
s'emploie avec énergie à promouvoir les

technologies d'information entre bibliothè-
ques et à favoriser l'esprit de synthèse et
de collaboration entre elles.
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